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TRENTE ANS 
LA VIE D'UN JOUEUR 

• • M M p»p H * » r y l l a * m r t 

. ftt tosabrw pfetasatimeutt l u attaillaitnt 

tet*4tUX 
— A suai penset-lu T dit enfin Àlexit à Mir-

ML 
— I t toit 
jm- A. Ma pauvre «nur la folle t A dix-sept tm, 

M «Mirer cotsmt UM ««Ole repentie I 
— Oh ( oui, i i Mk, qui 00 tait pu qu'en 

fautât ion entrée dans le monde, elle trouve-
rtit plu* d'adorateurt que n'en ont eu les deet-
au irai tes temple* en ruinée l'elèvent de 
taules paru aur ce territoire où le Dieu unique 
avaineu le dieu-légion. 

Arritél à Aibano, les deux «mis. à qui leur 
Mélancolie n'avait pat retiré l'appétit de la jeu-
Mate, l'arrêtèrent à une otteria, t'y tirent ser
vir une bouteille de via du BIT», et attaquèrent 
Il pat* de l i mère Pefrot. 

— Eiquir ce pètel fit Marcel. Ne te plains 
pM de la grand'mère, elle a soin de toi comme 

— Potr eo qui est du physique, c'ett 1 

MOT détourner celti pauvre enraot Aon projet 
qui «te navre. 

— Mais enfin, t'écrit 
Kn l'absence de ta mèri 
famille. liis 1 Olga qu' 
eomplira ion devoir et se rrnara, par corne 
qtient agréable à Dieu * 

Tout en causant de choses tristes. Us dévo-
raient le poulet rôti ci dodu de la mère l'atrot 

— Et e'eat toi, Marcel, doui chantre de 
l'idéal, qui me conseilles d'employer la vio-

— II y a (Uni la vie, répliqua Marcel, des 
Instants où il faut savoir prédire une décision. 

CM réflexions, Alexis se les était faites ; 
vais il n'est guère dans le tempérament de l'ar
tiste de jouer les rôles dt tyran; même domes-
tique. 

grand mire, qui at 
elle refuserait de 11 

I déboucha la bouteille de IVit 

- Eh bien, oui, avn 
m'en brimerais tu » 

— Pourquoi donc f t 
heur consisterait, pour 
les deux, a mes cotes. « 
beaux tableaux, peadai 
la belle musique. En 

ta conversion d'O^a. 
o elant, pour les K01 
villégiature à la saisi 

«Marcel, et la mienne 

sais bien que le tW 

BM wyagenrs eurent beancoop de peine à troa-I Au brait de la pittoresque cavalcade, du 
ver pour achever leur trajet, deux misérables femmes et dm entante accouraient, éeerqail-
ftnei et un guide. Uat les yeux. 

Ils te muent en route vers une heure de' Let voyageurs se tablèrent conduite a l'uni-
l'aDrfrs-midi. qae auberge dn pays, et y demandèrent une 

Le guide allait en avant, grave tur ton biu- chambre. De leur fenêtre, ilt dominaient la 
det, leijambei écartent, ne se retournant oue ! mer dont let flots reflétaient, en une longue 
lorsqu'il entendait Ifs voyageurs ae passer leur j traînée blanche, la pale lumière de la lune aï le 

. IM acheteurs, des tranches d'un énorme 
1 jambon rru oendu au plafond. — Allons-y ai 

Derrière ce comptoir, un petit fourneau, où trée, t'il le faut, 
marchande faillit griller le jambon. | — Non, c'est inutile. Le médeeUf est at»-n+ 

" destiner tur la table ces eu- ici pour un malade. Il ne saurait tarder Lu 
•ieni lyoes de pécheurs 

Tel est l'amour du tra 
[ti'il ne néglige jamais l'o 
aient, d'emmagasiner dam un coin 
relie des formes dont il te souviendra 

èdet. 
«t'A bana n'ont rien de 

agne de Home : 
gen' le long des coteaux 

• la poussière de leurs v 
unir. nd Alexis s'extasiait 

paysage, Marrai improvisait upe vocalise, dont 
l'harmonie du tite faisait l'accomoagnement. 

A cet ùge heureux, let chagrina ne tiennent : pstxf *M«MMr, au bruit dèt vagues qui te mW 
pat contre un horizon eniolei té et le nlaisir ra.ent doucement sur la plage 
d'une « ballade », dont un être adoré est le 1 , . . . ; . r ,B , . 
0 , l t , La salle, large à ueu prêt de cinquante ont 
'L»urboanehumeur8>teignitpeuanei1Tiand ,*UoD« lIB

1
de "'«"«e. e l a i ' »<»»« de piiin-

ils eurent quitté la grande route. Itemftt, ils P«davec].rue et parée r«»ma l. ~ a. 
entrèrent dans les msrbi, étendue de pav̂  im- ™!"V ' 

mouvante et parsemée, ,"ee 

paysans, pales, maigres, hlei 

grand homtv 
e les aut 

la pouvoir de*mecondui 
le peintre, d'Olga. 
exercer son I Quelques instants aprtV»,. an vieille 
• J - na cer- peet sévère, velu d'une longue redingot 

temps d'un large chapeau de feutre noir, 
| l'auberge. 

ter, eoiffi d'un ! — Voici le médecin, annonça à J 
t paysan*. vêtu | femme de l'anbergiete. 

brune à boutons noirs et d'une eu- ] — Doctei,, .„, 
lotte de velours qui avait été verte, terrait d'un ' donner vot soins à ma sieur 
air triste et piéoccupé. 1 t o j t | a Ï É r i t è | D e m e c a c a e i 

AltttJ qui, en quelques coupa de crtyont très prie t 
t — de papier, - U vérité, répondit le 

— por- ] cette jeûna fille s'en ta d'un 
laquelle 

crut lui fsire plaisir eu lui donnant 
trait. 

L'hôtelier prit la chose, la regarda a peine 
la passa à ta femme qui, elle, s'extasia. 

l l l g a . . 

de petits huiisont bas ' 

>n face de la porte, une énorme t 
brillait un grand feu; à droite, 

uipeea par 

, dit-ctle tout bas s 

pied de gazon. 
arbre, 

jeune frère ett trèt _ 
le médecin qui a été appelé 
pour une jeune pensionna 

nii'ivi 
ta attendons 
1 au couvent, 

danger de 

Mil des ' l"*"'e H i , Icne , m e guenille trouée et rapicci 

des paysans. 
' La vie recommençait. ,- ' j '"'"f"5 c u cuivra, 

Ht t'engagèrent en tMBM temnt qatt <1eu ' >ecle-
cbarrellea, dans un chemin pierreux si firent Accoudés, cet 
lenr entrée, par In nuit claie, dans une rue blanc enferme dai 
bordée de petites maisons basses et grossière». , cône, 

De fortes odeurs de vin fermenté régnaient • étroit, 
dans le village. Devant les portis, des ;*ysani paille. 
racconi'nodflicnt leur- rttvrx à la («roiêr*d'une A gauche 4UU une 1 
chandelle posée sur une tnrne; des hommes une femme, saie et Inidi 
rentraient chargés de hottes. , tendait du fromage, du 

arrondi, et entortillées de 

a connaisse!? 
— C'ett ma sœur, répond1 

Let deux amis étaient con 
I — Va tout de suite au 

Marcel, on ne te refusera r 
pat le droit d'empêcher un ft 

uvent . consei l la 

y.~. que la teience de nos plus gi 
cint. Or, elle ne vent pu guérir. 

— Kst-ellt en daogïr immédiat. 
— Non, du nmins je l'espère. 
Le vieillard indiqua éloqu< 

chant le front - l ' 
Mais l'hôtel 

prés de ton frère 
La aille l 
Il 11 

t le siège de i, 
t accapara et le fit 

vidée i 
rettail plus que let deux artiste-, r 

an fond, à la derojère table, trois pèeheui 
dormis sur leur coude devant dés n« 1 

Le médecin redescendit enfin. 
— Monsieur, lui dit Alexis d'une v.v 

pliante, pourquoi ne m'a-t-on pas prevt-.fi 
ma sœur était dangereusement malade Y 

— Je l'ignore. 
— Ne puit-je la voir, ce soir même ? . . . 
— Ce toir f Vont tavei bien qu'un homr 

franchit pat de nuit l'enceinte du couvent. 

Véritable Occasion 
tant 

instructeurs Voitureucs » 
ET NOTOCYCiES 

Occasions exceptionnelles en 
Vélos neufs et occasions. 

Splindides voiturettes à deux 
blacet. 

Six Moteurs «Aster» derniers 
modèlei. 

S'idresser S, rue du Vivier, 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , R u e l 'p l lm-t , B O P B . V I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 f r . l l dousaine 
Portraits Artistique» à 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

COMPAGNIE DU GAZ 
d e I t o i i b u i x 

A V I S 
Nous pri' .«,...! ta 

Abonnés fatlrencr à la Drrcc 
Ulin,et toujours par écrit,leiirs 
demandes de renseignements. 

La Compagnie décline tonte 
reeponeaoititean sujet des con-
Oisons, prix d installation on 
d'appareils, etc.. qui parfois 
sont donnes por les monteurs. 

BECS&MAHCHONSAUER 
DEPOT 

RM du Curé, H 1 6 - « n i ' B M \ 

AU CORSET ELEGANT 

Vaudorpe-Lava, 
61 -63, Rue des Fabr/cants 

R O I H A I X 

i l assortie de 
unt le meilleur 

Corsets blancs 

p'Mariées, 
m, etc. 

des Nouveaux 

Maison la n 
b région e; n 

Brand choix 

Spécialité 
pow bal! e: soirée!, 

Modèles de i 

kallonau gaz, ou 
hochet. 

SELS DE PARIS 
pvVfWMMMf/fltetanrsc ' 
i—avili » *- utMiMti 
i pm Mt> ii a ip ip i i 

B O N G Ê N I E D E U I L E 
4, Rue du 7ieax-îtarchè-aux-Moutons,4 

VENTJ& A CRÉDIT 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

1 r" COMMUNIONS 
S a i s o n <X 'è**è .— tan • • « • 

clioix du Vèltmeiita d'IIuinmos, Daiac-s et 
liliifanta, tout toits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genre1? pour 
Vêtements sut mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 
,. F a b r i q u e d e M C M I I » I P M . — 

Meubles sur coin mandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o à d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e n i a 
b o u r s e à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 
ARoubaix:M.TRÉFIER,t(i8,rueduCollègo. 
A Tourcoing : M. LORIDAN. 2i, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

r.9STTZvtop£:x:ztf3MrB 
•demande Partout des Agents Producteurs 

«O ans a g i . » | 
Stas»lxaemeaw Oraiults : 

[CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,E 

É p i c i e r s e n g r o s 

WURCÛIMi - 72, Rne de Ronbaix et 4, Rue Sainl-Eloi • 

O r v T 3 l i 3 « > > t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Demis te 

S G , r n p d l n k p r m a n i i , ROUB/UX 
9, r u e du P r i e s , LILLE 

Visible tous les Ma/'d.s s( Vendr*d s 
Ue 3 hi-art'M ù .". heures do aoir, à ROMIA1X 

LE CJ8HET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK se rond à domicile s-or demande 
*I.\ W O . \ J»E C O X F I A K C I i 

L'UBDH DE W B - T M I Ù 
BUREAUX 

ROUBÂiX. h Aue des f û m û , M - T f l « i l , 53, fiue Me, 53 

TYPOGIlAPf E - IJÏHOGHAPHIE - GMVDIIE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit â l'INSER TION BRA TUITE dans l'Uoenlr ûe Roubaix- Tourcoing» 

m7iî,'iV»,Cî'jit«imtrii»iiM*nfM'uJhrtf«|Mifc*«iii [ i 

"'*" • * ' • • ' ' « - " ' • : W ' N I <l,-'m.'.'.-4r. •:••'- »,,Ùli-r| . ri 

CHEMISES SUR MESURE 
hante nouvr.taté 

CALIONS, FLAMELLE3, MOUCHOIRS 
Prosper ROTGÉ 

«47, boulevard Magenta, 147 , P.UIIS 

i T o i i r r o l i i R . H ô t e l «lu C y f r a e . 
, M. RctoB ta rcodia u djtn:cnie. 

k K m i l m i » , C a f é 

/ / Qu'est-ce quel 
le §hapirograph ? 

m o s s j i r i e 

t a n t l i ra i t , i 

i « i r e i t aejet. JasBlns, n 

apparoll 

ix tl irnpi'̂ mt'i 

grammes, etc , en Impression noirs" 
Le maniement tle coi apparall es 

cnuqus perBonnc tifts simpls; le 
est certain at «avantl. 

D'une écriture ou d'un dessin écrit 
papier arec de YmtKt on obtient de 

écriture ou d'un dessin i 
e l encre onobttf" 
Simple environ 

i> uuntites, sini pressa ot sans pro-

PB pour Ui-fiuano et (or-
iu'i'.c avec tous tes accet-

rutiver qne le Cbaplrotn-spli 

T H E C H A " l f l - - ' - R A P H C » L M . 9 . l s R o u r t e , P a r i a . 

ÎŒS13 
MÉDICAMENT - ALIMENT 

\ U plus puissant «te&ÊIUOT priser il pt les EMciu P O R M t r t - E B : 
VIN III i. •XAirsv-QunfA 

-AROUOl I>°n> 'es ces de: MaJadiai (Je l'ettomsc et des 
lAv twthtm'it'ttini. Suite» dt couchts. Comalesctnce, itou-
••••••' Cernent» fiévreux, Iniluenz*. 

i : Cbiorciit, tmémim profond», MINI-
j|(̂ ull̂

iOF̂ Jtfol//oâ Mr̂ i-'le»̂ M«*Coi(r,-jyeï,l»lM â̂ (a. 
' P.»Ch. FAVIWTetC", h>2 .%'. R.chùlku, P1. / : , « l ' - P i " . 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, 3 fr. 5 0 

REKONTOffi AEOENT. 1 3 fr. 

7 CAPSULES 

e Quinine de Pelletier 
INVENTEUR D E L A QUIN INE 

Ces Capsuies, inalttSiebles. de la grosseur d'or 

tas comme les pilule* et s'avalent plui 
is cacliPls. Elles sont souveraines pou 

[bitltri let rkumct, la grippe, i'iniluenia et en gém 
aci-t-s fét.nicg ([ui K manifeftent nu début det 
maladies. Les migraine». In névralgie», let fièvre» i 
lente» et paludéenne», la latiitade, le manque d'ê. % goutte, let a 

• it. < T tfta ; grand verre de quinquii,-
i nUETIlR tttr ehaea» CaptitU. 

1 fr. le gramme en 10 Capsules* 

1CT 

aXTBIUSON RADICALE 

r.t.v.-̂ *, rttatfttpA-arsaa 

fkMoNITElJR? 
X1HM0DE i 
y parsiiitrrt tous l u Samadit \? 

V 20 PAGES îiïX, 
t \ U rWS ANCŒN ET LE FUS «TUTISUt 
•J DES JOURNAUXDE MOUES 
j» CONTlENTi 

I * H.USDEMODÎLESNOUVEAUX 
W Pl.US DE TPMHir. A L'AIOIILLC 
A PLUS M LITTERATURE 
J TLUS DE RECETTES ŒCUISffl 
T FLU5 CE RENSEI«NE«0(TS 
T <jU;AUCUN AUTRE M 
"T 3 MOIS : 4 franc» - VN AN : 14 fr.nci W 
• \ EDITION *: contenant un* Cr»Ture coloriée et A 
»J "n Patron découpe dtn* le* i\ 8* et 4* N". ^ 
T 3 MOIS : » fr. M - UN AN : » truci W 
/ • ABELG0U8AUD, ÛiMt,3,r.dii4Septembre A 

< 
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LA POCHARDG...! 
P a r Ju l tn M A R Y . 

DHJXISKÏ PARTIE 

LE FILS 0U MiSDECIN 
laaaait pour eHei dans cet mon de 

« la fraude préowupaUoa <oo-
quelt itraieat vnnr le 1-nde-

isMtptwr les jours tuivsnti les nôtrvetui 
«m 4e couture, linferie el bvoderle qui 

k V Mrtiut aUribnés. 
Cetaét i t'oriheiiaat de Vourraj^M Claire 

MLtMiM, Uadtax gentilles ftUeUei a u y e n 
•rut», n i 7*nx bfaoa, avaietrt été «avortes 
wrti la cDndsmnstion da letir mère, après 
ï—mi 4a Itnr pari due tins - ttulion de 

f ^ . ÏÏ^.'ÏÎÎJ1-^ ' « petiiâi.lprt. 
« • '«UH a'eUient trotrvaai teules. 

Mata l«ar pèra, lon^n'it lia ragtrdaU dana sa 
••lia, twtt det j»us ti UrriMaa ^i , i«ur faîaa.t 

Eltw *• rérugniaat alors an fond da la 
tkÊMèm, trtvoiWsBtes.leioaiia* dam las muât, 
•ssrrtaa im» atratra l'imn. 

Q M M «a avak taler* taw para, «11M D a-
Kapaa tâaai 44, m i a laviM'attas M viraat pltw, 
mùm d'aUaa, w daa viaifM dtraofxart, alita 
M «art* & a a n a W ai a Ptalataar ieur nert. 

r*s)4 pM, Isa wnrtoira a't-

, tes a appor tè ren t neu â D 

La funtome disparut du beau lys ti doux qui 
let aimait tant. 

Mail un autre t'elwi, (ont h coup, terrible, 
et qui devint leur cauchemar. 

Le fantôme de la mère, toujours, ruai* de la. 
mère transfigurée. 

Car ai le tempe, eo accumulant les années 
sur le drame de ta Poehapde. ponvait l'effacer à I 
la longue, les en Tant s de i'orpbelinat Sainte-
Marie s'étaient, elles, chargées d'en perpétuer 

a't-Ucs spprirent le» dètaila de 
u oublie 
ïMe; ce 
let deux 

enfaoti Se la con l;unnee, de celle qui av 
(aiiti périr tur VëchiTaud. avait tronvè nn i 
fog« a l'orpheiinat Sainte-Marie. 

K'iet n'eurint pas de peine a découvrir Clai 

Mais ce tecret, ainsi tombé psr Latard dam 
cet jeunes tètes ividci d'un peu de drveriioi 
la vie monotone du couvent, elle ne purent le 
garder Dour ellet bien longtemps. Ëliet le con-
iicrtnt a d'autrei qui, elles-mèmet, prirent «a 

Et, durant ce temps-.*, les deux s-rurs pu
rent être heureuses ; let années de tendretseï 
ft d'amour naateea à Maison Bruyère s'éva- : 

peu à peu ; toute une vie nouvelle . 
et déjà, petit à petit, ti jeunet qu'elles j 

futtent, M coiDBMaçiit à let habituer au Ira- I 
t l'histoire de ia Poeharde fut* 

histoire qui se fit par mots couverts, tout bat, 
dtnt let coïts, dt lit a lit, de chaUe en chaite T 
par des voix qui ae taisaient bien vite h l'appa
rition d'une surveillante, à laquelle il eiii fallu 

> tut jamais b)«n exactement 

eaargiatt de l< 
10m de l'orphelinat. 
Comment cela se fit-Il T En rapprochant let 

dates et par des quattiona iodiicrctt*. desgrto-
det avaient daconvart la vérité. Let journaux ne t 
paatlrtni pu daat cas aailea dt paix et dt tra- . 
tait, m i l Ita graadat taraient tout lit jours : 
t u f It dimaa«M, pot» aller patttf la jeoraae 
4aaa det altliera liart*. «t elles tateaitriat 

des deux enfants sant let éclabousser. 
Trop jeunes pour faire des obeervatioof, ellet 
ne remarquaient pat que l'on ebucholait tou-

, tent en les regirdant, que l'on riait aussi, que 
let deux ptlittt, det petites, qui iraient été leurs amies tout dt 
ir et qu'elle se i suite, a éloigaaient d'elles sans motifs. Mail ce 
même doiné le \ feu qui couvait devait éclater bientôt. 

Et an Joir, il fut lancé, le mol qui tomba 
durement sur ces j'unet cceurt et qui devait 
j foira tant de ravager 

hii dit par une grande ; 
— Lu fllies de la Poeharde I d'une femme 
le l'on ntrottraK ivre tout ltt jturs et qui i 
è condamnée à mort pour avoir empoisonné 

Ellet na tavaient pat ce qu'était devenue 
nère dont le doux sourire mélancolique r 

L cette époque, vitiblei à leurs yeux de 
bébés. 

Kt cette phrase atroce, elle. la comprirent 

Stait que ce) Une Poeharde?Qu'est-ce que e'éts 
On la retrouvait ivre? Ellet ne savi 
que cela voulait dire,.. Comhmnie à mort f. 
Cela let frappait davantage... Elles avaient e 
tendu, déjà, raconter det histoires... ten 
blet... de misérables qui avaient tue et qu'i 
avait tnét après... Elira les revoyaient da 

des cheveux roux, des yeux brillante comme det 
charbons allumés . . 

Alors, leur mère, ce doux lyt penché, avait 

dt ce berceau dam leur 
La poison 1 Ellet savaient également que c'é

tait dangereux, que cela faisait beaucoup souf
frir et mourir l i a no . . . 

•On leur avait dit eouvtot : 
— Ne touehei pat h cette fleur... ne portes 

pat cette graine à votre bouche... c'ett du poi
son... cela voua ferait mourir,.. 

C'était la mère qui, doucement, leur faisait 
cet recommandation!... 

Et la mère? Elle l'était donc, plut tard, ter-
! de c • M.n 
Tout ctta trottait dam leur tête, lu obligeait 
réfléchir, prenant eorpa peu h peu, pour et 

plut jamait l'effacer, maîmesant 
Et le feu qui 

i venait d'éclater, enfla, se devait 

Cela i t devait plai l'éteiodre, parce nue « 

LouiBe devinrent les souffre-douleur de l'orphe
linat, et goutte a goutte tombèrent tur elles, 
pendant du années tur cea pauvrer 

étaient l u compagnes des deux s 
avaient eliet mêmes des familles qui t'" 
point, pour la plupart, i nptes de. reproches. 

iluttration de 
tasjsj populaire tout le nom de la 

Pocfia.de. Kt elles en abusaient, flétrissant let 
fillettes d'un autre sur-nom qui fit fortune «u 
dessous main, dan» la maison : 

le» petite» Poeharde» 
Ciaire et Louise ne se plaignaient pu . 
Elles auraient pu t'adretier aux aoeuri 

aies qui leur a~ 

ilt ; let tortures Bai
lle plut belle, tout 

d'iutrei formel ; elles n'en seraient que plut 
malheureuses. 

Et ellet te taisaient, te renfermant eu ellet-
mâmet, fuyant les autres, dont elles n amen
daient que du mal, jamaie un mot d'amitié. 

Osas (et ateliers, ellet s'étaient point en-
tîmble, Claire étant occupée h la couture, tan
dis que Louise brodait. 

l.l, a demi mots, let voisines décochaient 
leurt petites méchancetés. 

— Et ta mère ? Est-ce qu'elle te donne de set 
nouvelle! ? Elle ett à Clermoni ? On ne peut pat 
parler, à Clermont... tu « i l t . . . Et, toutet l u 
toit qu'on parle, ou u t puni aéivrsment... 

T le ruti de C ett ça qui n'nt paa drôle de 
ta vit u n i ta dcViitr la langue 
\ Une autre voitine ajoutait 

- C'ett bien fait aussi pour elle.. 

- Et toi, petite, voudrais-tu ? 
Le lendemain, c'était des plaisanteries : 
— Dis donc, Louise, est-ce que tu te pocha 

derat comme ta mère ? 
Souvent, la tête penchée pour qu'on ne i 

point leurs larmes, let enfanta te mettaient 
pleurer. 

Il était rare que quelqu'un pri* leur défenît 
Dam let ateliers, cela te passait sont 1< 

yeux de la surveillante. 

Claire et sur Louise, p r i 
prochaine il ellet parlaient, let obligeaient ; 

Au fur et à mesure qu'elles grandir 

Et parfois, suppliant», ellet répondait: 
aux injuru : 
Qu'eit-ee que nom vous avons fait ? 

K i t •• '. faute 
. I h ' U l B Î . . . Et t - r 

ne devries pas noua consoler e 
pl-ilot que d'augmenter, comme voue le faites 
notre tristesse?... Est-ce que vont n êtes psi 
malheureuses a usai, vont autres qui n'avet plu: 
ni votrt part ni votre mère T... Ne devrions 
ncus pas non* toateair et noui consoler ma•! 
ïtnaent ? , , . 

On riait. 
Pourtant, Il y en a«it dont Lu mère* at»*ai 

' tendra t^Lftijiie 1 apprirent * . U J 0 D J 5 J ^ » 
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